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Le capitaine de corvette,
commandant du bâtiment
hydrographique de la ma-
rine française, "Laplace", a
été introduit au cabinet du
gouverneur de l'Ogooué-
Maritime par le consul de
France au Gabon, Frédéric

Grapin.

LUNDI dernier, le capitainede Corvette Bruno Mus-sard, est allé présenter sescivilités au gouverneur dela province de l'Ogooué-Maritime, Patrice Ontina.C'est le commandant de"Laplace", bâtiment hydro-graphique de la marinefrançaise, qui mouille, de-

puis dimanche, dans leseaux de Port-Gentil. 
« Nous sommes à Port-Gen-
til dans le cadre de la relaxe
du bateau qui effectue une
mission de trois mois et
demi, dans le Golfe de Gui-
née, pour établir une mise à
jour de la cartographie des
approches portuaires dans
les ports africains, dans le
cadre de la sécurisation des
approches maritimes et

missions en Afrique », a dé-claré l'officier marin fran-çais à la presse, à sa sortiedu cabinet du gouverneur. Laplace, a par ailleurs indi-qué Bruno Mussard, est unbâtiment hydrographiquede seconde classe. Il avaitété construit en 1987, parla direction des construc-tions navales à Lorient. Cebateau mesure 59 mètresde long et 10,90 mètres de

large. Son équipementscientifique comprend à lafois un système de localisa-tion des sondeurs et unechaîne de traitement del’information bathymé-trique recueillie. La localisation est, de cefait, assurée par GPS diffé-rentiel. Les 55 marins quise trouvent à bord en com-posent l'équipage. Après cinq jours de pause

qui auront permis aux ma-rins, entre autres, de dé-couvrir la ville dePort-Gentil, Laplace de-vrait lever l'ancre à desti-nation des côtescamerounaises, notam-ment du port de Kribi, sonlieu de provenance, avantde mouiller dans les eauxde la capitale économique.

Bruno Mussard échange avec Patrice Ontina
Gabon-France/Coopération militaire

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Le gouverneur Patrice Ontina entre le capitaine de corvette Bruno Mussard et ...
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...le consul de France, Frédéric Grapin.
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Cette œuvre littéraire col-
lective de huit écrivains ga-
bonais a obtenu le 1er prix
national pour le compte du
Gabon à la Journée inter-
nationale du Manuscrit
francophone, qui s’est
tenue en octobre dernier à
Abidjan, en Côte-d’Ivoire.

PLUSIEURS élèves des éta-blissements secondairesde la capitale économiquese sont donné rendez-vous,samedi dernier, à l’Écolenationale de commerce(ENC), pour la troisièmeédition du « Café littéraire». Une trouvaille du club «Intellectus » de cet établis-sement, qui a reçu, cettefois, six des huit écrivainsgabonais ayant commis «Entre nous », une œuvrelittéraire collective ayantobtenu le 1er prix nationalpour le compte du Gabon àla Journée internationaledu manuscrit francophone,qui s’est tenue en octobredernier à Abidjan (Côte-d’Ivoire).Le directeur de l’établisse-ment hôte, Pierrette Bu-sugu, dans son mot decirconstance, a tenu à louerl’initiative du Club « Intel-lectus », qui favorise la ren-contre des intelligences etdonne l’occasion d’échan-ger avec des acteurs variéssur des thèmes d’impor-tance de notre société. En présence des ensei-gnants, de quelques pa-rents et des invités demarque, une élève du col-

lège et lycée Raponda Wal-ker a fait un résumé del’œuvre à l’ordre du jour,avant de laisser la parole àl’assistance, qui a posé desquestions aux écrivainsprésents.Huit plumes gabonaises, àsavoir : Gabriella BoundhaOgoula, Fidèle AfanouEdembe, Elisabeth Aworet,Marcel Nguiayo Effam,

Miryl Nadia Réténo,Muetsé-Désirée Mboga,Edna Merey-Apinda et Ro-drigue Ndong  ont ainsi,sous la direction d’EdnaMerey-Apinda, conjuguéleurs efforts physique etintellectuel pour produireune œuvre collective,‘’Entre nous’’. Il s’agissait, explique Ché-ryl Toman (Américaine,

professeur de littératurefrançaise aux Etats-Unis)qui a préfacé le recueilédité par La Doxa Edition,d’illustrer, par une nou-velle, une expression typi-quement gabonaise et ainsimontrer la vivacité de lalangue de Molière, dont ondit qu’elle est élastique.Pour cette première publi-cation commune, les au-

teurs se sont appuyés surdes expressions telles que: « Attraper le cœur », « Lepays est géré », « Qui temange », « Tirer à ballesréelles », « Les choses demon corps », « Chercher lescachettes du corps », «Blanc manioc », « On va en-core faire comment ? ».Des nouvelles abordantdes thèmes qui n’ont pas

manqué d’accrocher un au-ditoire plutôt attentionné.Le thème de l’homosexua-lité, notamment, a fait l’ob-jet de nombreux échangesqui, dans l’ensemble, ontcondamné cette pratique.On a d’ailleurs appris, àl’occasion, que l’homo-sexualité est interdite auGabon et punie par la loi. On en est arrivé à épilo-guer sur la perte des va-leurs de notre société, enessayant d’établir les res-ponsabilités, qu’elles s’ins-crivent au niveau familial,à celui de l’école ou encorede l’Etat. Parmi les autres thèmes, lerécit de Rodrigue Ndong, «Donatello chez les fauves »,par exemple, décrypté parChéryl Toman, montre à lafois le temps qui s’enfuit, lavulnérabilité de l’être hu-main, et le fait que mêmedans la mort, on ne re-trouve pas la paix. Les autres nouvelles re-viennent sur d’autres as-pects de la société, commela solidarité au sein de lacellule familiale, le men-songe au sein du couple,etc. Il a été relevé le peu d’inté-rêt des jeunes pour la lec-ture, avant de rechercherquelles en sont les raisons.Certains ont vite pointé dudoigt les parents, d’autresles enseignants, d’autresencore lespouvoirs publics, quandtous n’étaient pas mis dansle même sac.v

�” Entre nous ” présenté au public
Café littéraire

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

L'œuvre "Entre nous" a été présentée...
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...à l'assistance par...
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... les écrivains, qui ont ensuite posé avec le club In-
tellectus.
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